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PRETS AUX
CULTIVATEURS

AU SEMINAIRE
Dans les diverses provinces.-Et dans le Québec.—Nos caisses populaires

Aupoint * de vue legislatif, Van­
née s est signalée, dans l'Ontario et 
les provinces des Prairies, par l’a­
doption de plusieurs lois pourvo­
yant à l’octroi de prêts aux culti­
vateurs. Toutes ces mesures se 
proposent le même but, mars toutes 
cherchent à l’atteindre par des 
voies différentes ; l’intention est 
partout la meme ; les détails seuls 
différent, Québec a depuis quel­
que temps un système de prêts a- 
gricolcs dans sa “Caisse populaire” 
mi “Banque du crédit populaire”. 
I,a Colombie-Britannique a, elle 
aussi, sa loi de l’agriculture de 
1915, qui tend à l’accomplissement 
du même objet.

L'exécution de la loi des prêts 
agricoles de l’Ontario est confiée 
aux corporations municipales de la 
province, cpii peuvent emprunter 
les sommes quelles exigent à cet 
effet du trésorier provincial. Au 
moins la moitié de la somme prê­
tée doit être affectée à des amélio­
rations permanentes, et la somme 
totale ne doit pas dépasser 60% de 
la valeur imposable de la terre. Le 
taux d’intérêt est fixé définitive­
ment à 5%.

Ui loi des prêts agricoles du Ma­
nitoba créée, une société de prêts 
agricoles au capital de un million 
de dollars, divisé en 200 ooo parts 
de $5 chacune. La province prend 
la moitié de ces parts et avance on 
outre une somme égale au reste du 
capital payé. Ix* taux d’intérêt 
doit couvrir l’intérêt sur les garan­
ties, plus un pour cent pour les 
frais. Les prêts ne doivent ja­
mais dépasser 50% de la valeur de 
la propriété engagée, et le maxi­
mum est fixé à $10000.

.1,0 loi de la Saskatchewan pour 
voit à la nomination d’un bureau 
d’administration, composé d’un 
commissaire salarié et de deux 
membres dont les frais sont payés
De meme qu’au Manitoba, la som­
me portée ne doit pas dépasser 
50% de la valeur de la propriété 
offerte en garantie et le taux d’in­
térêt est fixé par le bureau Le 
trésorier provincial est autorisé 
pour les fins de cette loi, à con­
tracter un emprunt de $5000000.

La loi de l’Alberta pourvoit à la 
nomination d’un bureau de trois 
ou cinq membres dont l’un d’eux 
est un commissaire. Les hypothe­
ques sont de trente ans. Le prin­
cipal est remboursé par des verse­

ments annuels, à un taux d’intérêt 
qui suffit pour couvrir tous ies 
frais. Les prêts ne doivent pas dé­
passer 40% de la valeur de la terre 
et le maximum que l’on peut prê­
ter à un particulier est de $5000.
Le chiffre total des garanties ne 
doit pas dépasser la somme de -10­
000000.

Tels sont, exposés sous une for­
me sommaire, les principes et les 
point de divergences des différen­
tes mesures, mais ces lois des prêts 
agricoles ne sont pas les seuls ins­
truments par lesquels les quatre 
provinces qui les ont adoptées se 
proposent d’aider les cultivateurs a 
se procurer l’argent qui leur est né­
cessaire. Le Manitoba a adopté 
une loi de crédit rural, par laquel­
le les sociétés de crédit rural peu­
vent emprunter de l’argent de.-» ban­
ques à 6% et le prêter à 7% sur les 
récoltes, les bestiaux, les machines; 
il y a également une loi autorisant 
les municipalités à lever des fonds 
à 6% por l’achat de grain de se­
mence. La Saskatchewan a modi­
fié la loi des ventes et des achats

Toronto a besoin 
d’éducation pratique

Voici ce que dit un journal anglais 
<lc l’Ouest qui connaît son monde, de 
la mentalité de Toronto :

“Toronto n’a jamais essayé de 
prendre l’esprit canadien, ignorant 
même ce que c’est.

“Pour Toronto, la c lu mere impé­
rialiste est dominée par les sacs dé­
çus et pistonnée par les loges : tout 
le reste lui est cauchemar. La “ville 
reine” a toujours retardé l’unité du 
CV.nada par son insularité et sa poli­
tique simpliste de haines de race. . .

“Un fait de largeur de vues, Toron­
to, c’est le frein d’arrêt sur le char 
du progrès. Comme sa grand’mèrc 
Tory, il faut que Toronto chicane et 
cherche la petite bête partout. To­
ronto caresse encore les idées qui 
ont coûté à l’Angleterre la moite de 
l’Amérique, qui ont valu à son peu­
ple de tristes jours dans un passe 
moins éclairé et lui ont fait écrire 
quelques pages bien tristes dane 
l’histoire de l’Empire.

“Toronto a besoin d’éducation pra­
tique pour sortir des toi'lcs d’arai­
gnées et l’Ouest va s’en charger. . »
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SOUS LA. PRESIDENCE DE

et le haut patronage des

Honorables Juges Dugas et Tellier et Mes­
sieurs les membres du Barreau

Mardi le 25 septembre 1917
Dans la Salle du Bazar

PRIX DU BILLET : 50c. Portes ouvertes à hrs.

Organisé par les Dames de la table de RAfle : 
Mesdames Juge Dugas,'J. J. Sunderland, W. Belisle 
J. A. Güibault, Jean Denis.

du bétail de la province, afin de 
permettre aux soldats libérés de sc 
procurer un crédit <igal à 90% de 
la valeur des animaux. L’Alberta 
a adopté une “loi d’encouragement 
à l’élevage,” par l’intermédiaire de 
laquelle un éleveur peut se procu­
rer un prêt d’un maximum de ’5~o 
sur son troupeau, moyennant un 
intérêt de 6°/o. Enfin la Colombie 
Britannique a également adopté u- 
nc loi pourvoyant à des prêts pour 
l’achat de grain de semence. 

------------t.«t )-------------

La route Joliette
L’Asso ption

L'Mon. M. Tcsier, ministre déjà 
Voirie à Onébec sera ici le 21 sep­
tembre prochain en rapport avec le 
macadamisage de la route de Joliette 
à T Assomption.

Une grande réception sera faite au 
Ministre à cette occasion.

---------f:o: )---------

Préparatifs de
conscription

Ottawa. 1-.—Plus de 2 millions de 
formules d’exemption et de formules 
de présence sont aux mains des im­
primeurs et seront distribuées, d’ici 
à quelques jours par l’intermédiaire 
du ministère des postes, et l’on pour­
ra se procurer ces formules à tous 
L*s bureaux de poste du pays. Des 
ourcaux de médecins vont être éta­
blis presque immédiatement dans les 
grands centres.

Mardi le 11 septembre, apres avoir 
terminé leur retraite par le pèlerina­
ge traditionnel à Notre-Dame de 
Bonsecours, à Saint Joseph et au Sa- 
crc-Coour, les élèves du Séminaire 
sont allés passer l’après-midi au
Pane Joliette. Avec une organisa­
tion merveilleuse sous tous rapports, 
comme en savent toujours avoir le 
comité des jeux et son dévoué direc­
teur, on ne pouvait, que prévoir de 
beaux succès pour cette fête vrai­
ment champêtre. Là on y oubliait 
tous les soucis, les ennuis, les fati­
gues, puisque c’était avec la meilleu­
re liberté qu’on pouvait s’y délasser,
et même sc fatiguer encore, mais d’u­
ne fatigue qui après dispose mieux 
les esprits et les coeurs au travail et 
au devoir.

Grâce au dévouement du bon Frè­
re Descôte, qui sait toujours joindre 
l’utile à l’agréable, on pouvait sc 
procurer sur le terrain : cigares, 
bonbons et liqueurs douces, sans 
compter les fameux “machc-malo’’ 
dont quiconque sc souvient d’avoir é­
té écolier, n’en oublie jamais l’arôme 
et la saveur incomparable. . .

La partie de b:illc-au-camp très 
bien organisée par notre ami Koch 
Majeau, eut un succès inespéré. Le 
résultat fut de 3 à 2 en faveur des 
Sciences qu’avaient osé défier les 
Lettres. A voir jouer Duval, Desgros 
et Daunais, à entendre crier Majeau. 
on te serait cru au Shamrock à 
Montréal. . .

Que dire aussi de l’entrain qui ré­
gnait chez les finissants ? Chant mu­
sique. . . à bouche, danse. . . maca­
bre. discours, démonstrations patrio­
tiques et philosophiques, rien n’y 
manqua. Et il faut féliciter 1<* gail­
lard Masse de son gracieux concours 
qu’il sait toujours apporter pour di­
vertir les coeurs moroses, comme 
aussi notre r.mi M. Roberge qui ne 
nous ménage jamais sa voix toujours

si sympathique aux oreilles endur­
cies.

Grégoire et Farly ont aussi fait 
leur devoir, et l’on sait également a­
vec quel apostolat notre cher Ro­
mulus Laurendeau s'est tiré de la 
lourde tache qui lu! incombait en sa 
qualité de secrétaire du Comité des 
Jeux.

•.

C’est sans doute dû à son initiative 
■si nous avions ccttc année un corn 
cours de jeux spécialement organisé 
pour la circonstance ; et le triomphe 
que ce concours a remporté cette an­
née, doit lui assurer des couronnes 
de lauriers fleuris pour l’avenir, com­
me dirait un humaniste.

En tout cas tout fut au mieux de­
puis la course en byciclctte ou le 
’’grand” Ribcrdy avec un bycicle à 
fillettes, remporta philosophiquement 
le prix de la course d’un mille, en dé­
pit de ses antagonistes redoutables 
tels que René Ouilbatrlt, Alban I#a- 
vallce et Oméril Bourrct, — jusqu’à 
la fameuse course dos hommes mai­
gres oû Masse sortit vainqueur mal- 
fré les efforts de Bcauséjour.

Remarqués parmi ceux qui étaient 
“d’dans” : les élèves de Belles-Let­
tres, les concurrents. Jos. Douais. 
Paul E. Monarque et plusieurs au­
tres.

Ce fut une belle fête
Il n’y avait rien de bête
Et quand je songe troun de l'aire
Que ça sera notre darnière

(Extrait d’une “chanson
à répondre” des finissants). 

UN SENIOR.

St-Ignace du Lac

MCLAUGHLIN
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Baptême.
—Le 6 septembre l'épouse de M. 

Edmond Charrette un fils qui a reçu 
au baptême les nom* de Joseph Adé­
lard Laurent. Parrain et marraine
M. et Mme Adélard Charrette, oncle 
et tante de 4'enfant.

Grave maladie.

—M. Aàbert Brault qui a été retenu 
au* lit par une assez grave maladie 1^, 
semaine dernière * peut maintenant 
vaquer à ses occupations.

De retour.
—-M. Doria Brault et sa dame, de 

Montréal, qui ont passé une semaine 
en promenade chez M. Jos. Brault 
sont de retour à Montréal.

—De meme M. et Mme F. BeJhu-
meur sont retournés à la ville après 
avoir fait de belles parties de chasse
et de pcche.

—M. Sinai Aumont, marchand de 
St-Zénon, était en promenade ici di­
manche dernier.

—Mlle Albertinc Beaupré de 
Montréal a passé une quinzaine chez 
son frère Henri de cette paroisse ; 
elle est retournée la semaine derniè­
re à sa résidence à Montréal.

—Notre cure qui est parti depuis 
trois semaines pour sa retraite à 
Trois-Rivières est maintenant de re­
tour.

—Vf. Odilon Vézina et sa famille 
sont arrivés parmi nous pour y de­
meurer définitivement.

Moulin à moudre.

— On annonce qu’il y aura proba­
blement cet automne un moulin pour 
moudre le blé en notre paroisse, vu 
qu’il s’en est semé beaucoup et la ré­
colte est très belle.

Prochain mariage.

—On annonce pour le 11 septem­
bre le mariage de Vf. Gaspard Morin 
cultivateur avec Ville Larochellc.

CINQ sous le numéro

—On annonce pour U semaine 
prochaine .le mariage de M. William 
Forest avec une jolie brunette de St- 
Zénon.

Ouverture des écoles.

—Nos écoles sont maintenant ou­
vertes aux enfants depuis lundi der­
nier.

Les chantiers.
—Les chantiers commencent à ou­

vrir et les hommes sont très recher­
chés : on offre même aux bûcheron*

1 • , . . • / . •
de $60 en montant. Nos cultivateurs 
commencent à ouvrir les yeux car il 
faut absolument se garder des hom­
mes pour les récoltes et ils se foui 
rares ; c’est vraiment décourageant.

“JE PREFERE METTRE MON 
ARGENT DANS UNE BANQUE*

1 1 0

Une Police d'Assurancc-Vie capitali­
se vos épargnes.

Les Banques ne paient pas de rccla- 
matious mortuaires.

Une Banque sauve ce que vous avez 
mais une Police sauve ce que 
vous auriez désire avoir.

Allez à la banque et demandez at 
caissier, s’il y a dans sa banque 
beaucoup de dépôts de 15 à 90 
ans d’existence.

Certainement qu’il faut mettre du 
l’argent dans une banque, mail 
chaque année c’est d’en retirer 
suffisamment pour payer un* 
bonne prime d’Assurance-Vic.

Comme question de fait, les officiers 
de banques ainsi que leurs em­
ployés portent tous de fortes as­
surances sur leur vie, ce qui de­
vrait être une leçon pour vous.

Une Police dans “La Sécurité du Ca­
nada”, est un dépôt de banque 
assure de $1 000 ou plus, et rem­
boursable dans un jour, un mois, 
un an peut-être.

S’Adresser pour plus de renseigne­
ments au bureau de l’Action Po­
pulaire, Joliette.
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OUR annoncer l'ouverture de 
notre Département de Pianos 
à notre magasin de Trois- 

Rivières, nous donnerons gratuite­
ment ccs prix aux personnes qui 
nous enverront les réponses cor­
rectes et, en même temps, les plus 
attrayantes du Problème Quinze. 
11 n’y aura positivement aucune 
chance ou tirage au sort dans la 
décision des Juges ou la distribu­
tion des prix. Ce sera exclusive­
ment un concours d’habileté. Le 
premier prix sera accorde au con­
current qui nous aura envoyé la 
réponse la plus exacte et la plus at­
trayante ; le deuxième prix sera 
décerné au second méritant ; ainsi 
de suite par ordre de mérite peur 
tous les autres prix, jusqu’à ce que 
les soixante prix soient distribués. 
Dans le cas d’égalîtc, chaque con­
current recevra un prix de même 
valeur.

Pourquoi nous faisons ceci.
Au lieu de dépenser des milliers 

de piastres en annonces de toutes 
sortes — pour des solliciteurs gras­
sement payés qui trop souvent vous 
ennuient — ou encore par d’autres 
méthodes qui augmentent le prix 
d’un piano et que l’hchctcur paie 
indirectement, nous préférons don­
ner la valeur de toutes ces dépen­
ses directement aux clients.

PREMIER PRIX, Un magnifique piano droit, valeur..............$450.00
DEUXIEME PRIX, Un superbe piano droit, valeur................... $350.00
TROISIEME PRIX, Un chèque de..............................................$150.00

Applicable sur l’achat d’un piano
QUATRIEME PRIX, Un chèque de.............................................. $135.00

Applicable sur l’achat d’un piano.
CINQUANTE PRIX, d’après l’ordre de mérite.
Des chèques dont la valeur varie de $35.00 à 
fi 17*00 el applicables sur l’achat d’un piano.

CINQUANTE-CINQUIEME PRIX........... .. .................................. $20.00 e* o^
CINQUÀÀTE-SIXIEME PRIX...................................................$15.00en or
CINQUANTE-SEPTIEME PRIX...................................................$10.00 en or
CINQANTE-HUITIEME PRIX. . .....................................................*5 'qq en or

CINQUANTE-NJUVIEME PRIX. ............................. Petite table de librairie
SOIXANTIEME PRIX.............................. .. ................ Petite table de centré

Nnlï Tontes les réponses devront être reçues à notre 
• magasin le ou avant, jeudi le 20 septembre 1917

P

LIMITÉE

151, rue Notre-Dame,
“! Phone 797

Trois-Rivières.

Instructions
RE NEZ les chiffres de i à 

9 inclusivement et placez-les 
dans les carrés de manière 

qu’en les additionnant dans le sens 
vertical, horizontal et diagonal, te 
total soit toujours 15. Le même 

chiffre ne doit pas être employé 
deux fois. Vous pouvez envoyer 

votre réponse sur cette feuille, ou 
employer une autre feuille de pa­
pier ou tout autre matériel.

Une seule personne par famille 

a le droit de concourir. L’honora­
bilité des messieurs qui ont consen­
ti à agir comme juges dans ce con­
cours, est une garantie que les prix

seront donnés à ceux qui les auront 

mérités. Ne retordes pas. Envo- \\ 

yez votre réponse au plus tôt; vous 
pouvez gagner le prejnier prix.
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L’ASSOMPTION

Obsèques de Jos. Ed. Galarneau.

—Une figure bien t connu vient de

Kivest et son épouse, maire et préfet j 
du comté ; J. Ed. Faribault, avocat 
Dr J. Chevalier ; le capitaine Chs 
Guilbauh ; J. S. Rivcst, N.P., Coin 
C. S.; Eus. Lajcunessc, Emery Des 
marais; F. X. Lemire. N.P.; Ose. La

disparaitre dans la personne U’Edoti- fortune. Jos. Henri. Ls de G. Ar
ard Galarneau qui a succombe le 31 
août dernier, à l’âge de 40 ans et io 
mois, après une longue maladie souf­
ferte avec une patience et une rési­
gnation vraiment admirables. 11 lais­
se pour pleurer sa perte son épouse 
(née Eugénie Beauchamp) et deux 
enfants Philippe de Néri et Benoit.

La bonté et ^affabilité faisaient le 
fond de son caractère et se lisaient 
dans sa belle physionomie. Sa vie 
honnête, laborieuse et exemplaire a 
été couronnée par la mort des justes.

Il aimait à voir son meilleur ami 
et directeur «spirituel le chanoine C. 
Lesage qui s’est maintes fois rendu 
au chevet de son cher malade, lui ap­
portant chaque fois les plus douces 
consolations de la religion et lui en­
seignant surtout la science de bien 
mourir. Il fut donc bien préparé et 
loin de craindre la mort, il l'appelait 
de tous ses voeux faisant généreuse­
ment le sacrifice de sa vie. C’est 
dans les plus beaux sentiments de 
foi et de piété qu’il rendit son Ame à 
Dieu. :

Les-funérailjcs ont eu lieu en l’E­
glise de l’Assomption le 3 septembre 
à 9 hrs a. m. La levée du corps fut 
faite par M. le curé H. Marsolais, qui 
chanta le service solennel assisté des 
abbés A. Henri et Chs Ed. Desma­
rais, comme diacre et sous-diacre.

Le choeur de chant composé de 
MM. Paul Emile Jarry, Paul Arbour. 
Léon Laurier, Emile Pinault et Jos. 
Bonin. % bien exécuté la messe de 
requiem de Perrault ; M J. N. A. 
Dragon, organiste et professeur du 
collège présidait à l’orgue. Le deuil 
était conduit par Philippe de Néri.
fils du défunt : Mme Vvc Camille
Cormier et Vve Ls Sauvage, ses 2
tantes ; Philippe et Arthur Bruncau. 
Arcade et Jeanne Sauvage ; Arthur 
Cormier et son épouse ; M. Dupras 
et son épouse ; Camille Hervicux, 
son épouse et ses deux fils, Paul c\ 
Joseph ; Azarie Pauzé et son épouse. 
Alfred Amédée. Euclide, Aldcric. Al­
bert, Armand. Joseph Cormier; John 
Lynch, M. Messier. Edmond Lafor- 
tune, Mme Vve J. B. Jette et son fils 
Louis Aimé, Mme Jos. Hétu ; A. 
Perrault et son époose ; Anatole La­
chapelle, avocat, et son fils, Pascal : 
tous parents du défunt ; Arthur Sé­
guin, N.P., député au fédéral ; Wal­
ter Reid, député au provincial ; Ls

chambault, Théo. Foisy, Oscar Blan 
chard. J. V. Jarry. banquier ; Fo 
rest, Théo, et Jos. Ritchoi, V. R a 
cette, Ls Amirault. R. Arbour, Jos 
Landry et son épouse ; Au g. Prud’ 
homme, protonotaire ; Horin. Quin 
tal, la f&miUe Camille Forest ; Mine 
Jos. Brouillet. Mme Vvc Alt*. Lafor- 
tunc, Mme M. Voucher, et une foule 
d’autres parents et amis dont on n’a 
pu recueillir les noms.

La Congrégation des hommes s’est 
fait un devoir d*accompagncr le re­
gretté disparu à sa dccnicrc demeure.

Au choeur on remarquait le cha­
noine C. M. Lesage, l’abbé Rom. Hé­
tu. ancien curé ; l’abbé Jos. Cheva­
lier, directeur du Collège et Joseph 
Mallette, séminariste. Les Révdes 
Soeurs de l’Hospice de la Providen­
ce avec leurs orphelins ; les Frères 
de St-Gabricl avec leurs élèves.

Les porteurs étaient : MM. Méd.
Foucber, Jacques Laporte. Chs Gra­
vai. Eug. Archambault, Ls Pauzé. 
Jos. Thouin.

La quête fut faite par MM. J. A. 
Marsan, docteur en science agricole, 
et Narcisse Dufort.

Avec l’Action Populaire, nous nous 
faisons un devoir d'offrir l’expression 
de notre profonde sympathie à son 
épouse éplorée et inconsolable et à 
toute sa famille que cette mort vient 
de plonger dans le deuil.

----------(O)----------

Intéressante entrevue de 
M. L. Loranger, C.R.

M. Tvouis J. Loranger. C.R., re­
présentant de la province de Qué- 
Ix-V dans le Conseil des aviseurs du 
gouvernement pour la mise en opé­
ration de la partie civile de la loi 
du service militaire, est parti 
hier pour Ottawa, 011 il va 
s’entendre avec ses collègues au su­
jet des dispositions à prendre pour 
le bon fonctionnement de la loi. 
M. Loranger a fait les déclarations 
mi vantes avant son départ :

“Comme vous le savez”, dit M. 
Loranger, le Conseil des aviseurs 
(Advisory Board) est chargé de 
iressor les règlements et la procé­
dure à suivre devant les tribunaux 
d’exemption ; il doit voir aussi à 
localiser ces tribunaux et à étudier

toute question relative à leur bon 
fonctionnement.

“Ces tribunaux, qu’en le com­
prenne bien, ne sont pas des tribu­
naux d’enrôlement ; ils sont, au 
contraire, des tribunaux d’exemp­
tion. .

Kn vertu de la loi, tous ceux qui 
ont l'âge mentionné dans cette loi 
(soit, de 20 â 45 ans) sont, “ipso 
facto’’, soldats. J ls ne pourront 
être exempts que par l'examen mé­
dical, quant à leur incapacité phy­
sique, et par les tribunaux d’ex­
emption, quant à toutes les autres 
raisons qu’on pourrait invoquer. 
Ainsi, à mesure que les classes se­
ront appelées, ceux qui en forme­
ront partie devront, dans les vingt 
jours de l’appel, obtenir leur ex­
emption des tribunaux ; s’ils ne le 
font pas dans le temps requis, ils 
n’auront plus droit de le faire et 
seront considérés comme aptes au 
service militaire. Ceux qui n’au­
ront pu se faire exempter, devront 
sc présenter devant un rcgLtriirc 
qui sera nommé à cct effet, pour 
chaque province eu arrondisse­
ment ; ce régistraire, tout comme 
les juges des tribunaux, sera un of­
ficier civil, et non un officier mi­
litaire. Ce n’est que sur les listes 
que celui-ci fournira, que lautori- 
té militaire agira. Ce< listes indi­
queront ceux qui sont exemptés et 
ceux qui sont éligibles.

"Les tribunaux purement civils 
seront composés de deux juges 
choisis dans chaque localité 011 le 
tribunal doit siéger : l’un par le
juge du district judiciaire : l'au­
tre par le comité conjoint de la 
Chambre des Communes, compo­
sé de 12 conservateurs et de 12 li­
béraux. C'est une garantie pré­
cieuse d’impartialité.

“C'est l’intention des autorités 
fédérales de constituer tout de sui­
te les bureaux médicaux de façon 
à faciliter l’action aux tribunaux 
civils et aussi de façon â causer 
moins d’angoisse partout. Du mo­
ment qu’une personne aura été 
tiouvée incapable physiquement, les 
tribunaux n'auront plus â s’occu­
per des autres causes d’exemption 
quelle pourrait invoquer. Ainsi, 
la procédure serait simplifiée, et le 
malaise général moins grand.

“Tl est possible que l’on puisse | 
trouver 100000 hommes dans la 
seule première classe, mais il ne 
faut pas croire que ces 100000 
hommes seront tirés tout d’un 
coup. C’est plutôt par levée de

1 000, plus ou moins, que le choix 
se fera, à mesure que les besoins 
l'exigeront. Mais on peut être sûr 
que ce choix se fera avec intelli­
gence et discernement par les ju­
ges qui, connaissant bien les cir­
constances locales, sauront exemp­
ter ceux qui en ont réellement 
droit, et conserver comme éligibles 
les personnes dont les services ail 
pays ou â la société sont plus im­
portants. ou les charges moins 
grandes.

»

Nos compatriotes de la province 
de Québec ont tout intérêt à se 
présenter devant les tribunaux pu 
devant les bureaux médicaux aus­
sitôt que leur classe sera appelée 
ou dans le délai fixé par la procla­
mation. Ces tribunaux sont, pour 
eux, une soupape de sûreté qui est 
là essentiellement pour leur pro­
tection. Il ne faut pas avoir peur 
d'y aller inscrire son nom, puisque 
si on a de bonnes raisons â appor­
ter pour lcxemption, on est sûr 
d’obtenir justice : on commettrait 
une grave erreur, si on ne sc fai­
sait pas exempter â temps.

“D’ailleurs, c'est notre intention 
d'appliquer la loi avec le moins de 
rigueur possible, préférant que 
chacun comprenne bien l’importan­
ce qu’il y a de se protéger de son 
propre mouvement, puisque les 
tribunaux, encore une fois, ont été 
institués précisaient pour la pro­
tection de tous ceux qui croient en 
appeler à eux.

“C’est dans cet esprit que notre 
Conseil agira et rien ne nous fera 
dévier de ccttc voie juste et rai­
sonnable.”

Les hommes croient qu’ils sont 
jaloux de certaines femmes parce 
qu’ils en sont amoureux ; ce 11’est 
pas vrai : ils en sont amoureux 
parce qu’ils en sont jalotir. ce qui 
est fort différent.—A. Dumas.

r
Tel. Hell 387.
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G. Art. Beauséjour

* Accordeur de Pianos 

38 St-Chai les Borromee
Boite 6oj. Jolie/te.

ffiffiafissæææfisfîïfisfi ;iJg|giUgl|fiUg anenan.'
Marchand de pianos de 

\ différentes marques, et de \ 
phonographes et records <:E- 

> dison."
L___________AtAA.

L’Habitude est une vieille
araignée astucieuse

Ne permettez pas qu’elle tous con­

duise toujours au même magasin de 

Vêtements tout Faits.

Vous épargnerez de l’argent eu 

examinant notre étalage de centaines 

de tissus fins. Examinez nos vête­

ments finis prêts à être livrés.

Venez choisir votre tissu et une 

mode de votre choix et vous aurez 

an vêtement qui paraitra bien et que 

vous serez fiers de porter.

LE MAGASIN A UN
SEUL PRIX

fi

I

CANADIAN PACIFIC
Depuis le 24 juin les trains 

circulent comme suit

LA SEMAINE SEULEMENT

De Joliette : —
7.30 AM. Pour Lanoraie, L’Epipha­

nie, Terrebonne, St-Martin Jet 
et Montréal Arrive i Mile 
End 9.15 et Montréal 9.30 AM.

10.30 AM. Pour Lanoraie. Berthier, 
St-Cuthbert, Louiaeville, Trois 
Rivières, Shawenegan FalU, 
Grand’Mète et Québec. Arrive 
i Québec 3.30 PM.

11.25 AM. Pour Saint-Félix et Saint- 
GabrieL Arrive d Saint-Ga­
briel 12.35 PM.

3.50 PM. Pour Lanoraie, L'Epipha­
nie, Terrebonne, Saint-Martin 
Jet. Arrive Mile En<l 5.39 PM. 
et Montréal 5.55 PM.

7.20 PM. Pour Saint-Félix et Saint- 
Gabriel. Arrive d Saint-Ga­
briel à 8.15 PM.

LE SAMEDI SEULEMENT
3.50 PM. Venant de Montréal pour 

Saint-Félix et Saint-Gabriel.

LE DIMANCHE SEULEMENT

10.40 AM. Arrive de Montréal et le* 
stations intermédiaires.

10.4c; AM. Pour Lanoraie, Berthîer 
Jet, St-Barthélcmi, Louiieville, 
Yamachiche, Trois - Rivière*. 
Arrive i Troi* - Rivière* 
12.35 PM.

ARTHUR FAUST
Hardes-Faîtes et Merceries

6 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE

7.45 PM. Venant de Saint-Gabriel 
pour Montréal et toute* le* 
station* intermédiaire*.

EXCURSIONS DE COLONS

Du 8 mal au 30 octobre chaque mardi
Billet* bon pour deux moi*, pour 

le Manitoba, Saskatchewan, Alberta 
et British Columbia, aller et retour.

L'Oue*t est le pay* de l'avenir, le* 
fertiles prairie* de l'Ouest ont donné 
à cette partie du Canada l'importan­
ce qu'elle possède aujourd'hui. Il T a 
encore de* millier* d’acres de §ol 
fertile où le* colon* trouveront 1a 
prospérité. Profitez des taux *p4- 
ciaux et voyages par le Canadien 
Paciüque.

Pour renseignement* s'adresser i 
la station la plu* prêt ou à

J.-R. POIRIER.

NO 2, Coin Sî-Chs Borromée eï Fabre.
Té 1, «cil 1S1 B. de T3. £>3©.

Distributeur pour la Ville de JO­
LIETTE, des marques ci-dessous, 
de Bières et Porters légers, Pro­
duits de Tempérance.

Bière légère . . . ‘‘National’

Bière et IJorler doux “£)awes”

Bière et Porter doux “Ekers”

Bière et Porter doux “Canadien”

Bière et 1Porter doux “Union”

Toute Commande exécutée promptement

OJSlCiUHLC ^Lg.TJç?IFTFU!;il^igflÆtgfUFlj;iVgLg^TlînsnOT^însnfiTtenfiîIsnOT

Pour vos achats d’automne et d’hiver
LA MAISON

TRUDEAU & LEVEILLE
Autrefois connue sous le nom de A. TRUDEAU & Cie

Désire informer tous ses clients et le public 
en général qu’elle est en meilleure position que 
qui que ce soit de vendre à bon marché, étant 
donnée qu’elle s’est approvisionnée d’un gros 
stock avant la hausse et qu elle désire en faire 
bénificier le public.

Fourrures ! Fourrures !
Comme nous avons à coeur de 

conserver notre grande réputation, 
d’avoir toujours le plus grand 
choix, les plus belles fourrures et 
les plus bas prix, nous vous invi­
tons à venir nous voir avant de 
placer vos commandes, car notre 
stock est plus considérable que ja­
mais et à prix défiant toute com­
pétition.

Jolis Manteaux pour 
Dames

En tweed, ratine, sealette, etc. 
variété de nuances dans les styles 
les plus élégants.

Grande variété 
de chapeaux

Formes très élégantes

Grand Choix
De Pardessus, Ha­

bita de toutes aortes 
pour Hommes, Fem­
mes et Enfants.

.* .Q .B.

L’Entrée des Classes
Ecoliers et ccolicrcs trouvent à 

notre magasin toutes les marchan­
dises dont ils ont besoin tel que 
serge à costume, étoffe à robe noi­
re pour rol>c de couvent, sous-vê­
tements, etc., au meilleur marché.

Toujours agent pour la célèbre 
marque de chapeaux J. B. Barso- 
lino.

Spécialité :
Rugs, Tapis et Prélarts

Trudeau & Lé veillé
Porte voisine du Bureau de Poste, Té|- *°33 b. p. 1053 JOLIETTE
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Vous pouvez
Economiser

En vous privant d’Arti-
oies de luxe

VOUS NE POUVEZ PAS VOUS 
PRIVER DE CHAUSSURES

L’économie dans 1 es chaussu- gï 
res consiste à les avoir durables 
et aux pius bas prix possibles.

Nos Valeurs sont Epatantes
Nous tenons les marchandises les 

pits nouvelles.

‘L’Elégance d’abord,
La qualité toujours.”

Chaussures pour enfants, boni- 
mes, filles, dames. Aucun person­
ne ne peut se vanter d’économiser 
;î moins de venir voir nos prix.
Chaque paire de chaussures est 
une valeur spéciale et uni une.

J

Nous ne pouvons en­
treprendre de douuer 
des prix ici.
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Votre prochain~a- 
chat de claques

(Caoutchouc)
N’allez pas vous mettre 

dans l’obigation de renouve­
ler vos claques deux ou trois 
fois l’année. Nous ne tenons

que des mar­
chandises de S 
première qua­
lité.

Ce mépris des gens de] ville pour l’habitant
. .

L’indépendance du cultivateur. — L’esprit routinier. — Les remords du
^ vieux curé. - La fréquentation des ecoles.

Dans sa brochure la Désertion 
des campagnes le R. P. Dugré S J., 
écrit :

L'habitant de nos campagnes, si 
digne, si fier, si indépendant, n’a 
pas échappé au mépris des gens de 
ville, pas plus que le pays de Fran­
ce si peu flatté par les auteurs de 
comédies. Un Canadien qui sé­
journe en Angleterre depuis quel­
ques années s’étonnart récemment 
du peu de considération que les ci- 
tadirts témoignent, chez nous, aux 
cultivateurs. 'Voyant avec quel or­
gueil les fermiers anglais se glori­
fient d'être propriétaires, il ne 
comprenait pas que l’ouvrier de 
nos villes, comme l’habitant de nos 
campagnes n’ait pas mieux appré­
cié la grande supériorité de celui-ci 
sur ccluî-là.

En effet, le cultivateur de notre 
pays possède au suprême degré ce 
dont l’homme doit être fier par­
dessus tout, l’indépendance. Il est 
son propre maître, il dispose de lui- 
même et de tout son bien. Il dé­
termine ses jours de congé. <;es 
heures de travail et scs heures de 
repos. Il n’a pas à subir la mor­
gue d’un employeur ou les répri­
mandes des contre-mai très. Tl fait 
lui-même ses ventes et ses achats, 
et s’il ne trouve pas. pour ses pro­
duits, le prix qu'il exige, il attend 
son heure ou les garde pour lui. 
Parmi les cultivateurs dignes de ce 
nom. il n'y a pas chez nous de né­
cessiteux.

Par contre, dan- quelle dépen­
dance vit l’ouvrier des villes ! Sans 
parler des commandements brus­
que- et des tracasseries humilian­
tes qu’il doit endurer, il risque de 
se voir sans ouvrage au moindre si- 
<rnc d’émancipation. Les naissan­
ces. les sépultures, les changements 
de logis si fréquents, les maladies, 
créent des embarras à n’en plus fi­
nir et sent une source d’angoisse 
pour l’ouvrier salarié. On lui re­
fusera les congés dont il a un be­
soin évident, et on lui en donnera 
nitrnd il n’en veut plus. Avec ce- 
ln il se sent l’objet* d’une inquisi­

tion irritante et reçoit à tout pro­
pos la menace d’un renvoi défini­
tif. Si l’ouvrage presse, il travail­
lera le soir et le dimanche, fut-il à 
bout de forces, et si l’ouvrage ne 
presse pas, on lui donne des congés 
dont il n’a que faire.

Pour consulter un médecin ou se 
faire réparer les dents, il devra 
parfois guetter sri chance pendant 
des semaines. Ses congés il les 
passera assez souvent à garder la 
maison, tandis que -a femme ira 
faire ses achats. Et puis, il y a 
des métiers qui ne chôment pas! On 
est pompier, contrôleur des tram­
ways, arroseur des rues, le diman­
che comme la semaine.

Qu’on mette en regard de cette 
vie si peu libre l’indépendance du 
cultivateur, et l’on s’étonnera un 
peu que l’habitant ait encore à su­
bir les traits d’esprit des gens de 
ville. IT est vrai que les moqueurs 
ne sont pas toujours convaincus et 
qu’on peut décocher un bon mot 
sans le croire bien conforme à la 
réalité. Le cultivateur canadien 
d’aujourd’hui porte et portera pro­
bablement longtemps la peine de 
l’habitant d’autrefois.

Celui-ci, en effet, s’est trop laissé 
devancer. La campagne canadien­
ne. comme celle d’autres pays, a 
été trop longtemps le refuge de la 
routine et du laisser-aller. Je n'ap­
prends rien à personne : le paysan 
n’est pas progressif de son naturel. 
Avant la subsistance assurée, il 
n’est pas stimulé par la lutte pour 
la vie. En faisant comme il a vu 
faire et comme il a toujours fait, 
il est sûr du lendemain, tout en 
goûtant la plus délicieuse indolen­
ce. sans surmener son esprit par le 
désir d'invention ou de perfection­
nement. sans s’imposer le surcroît 
de travail qu’exige toute innova­
tion. Il est si enclin à rester dans 
la tradition qu’il se défie des nou­
veautés et parfois s’en irrite. Ad­
mettre qu’on peut faire mieux qu’il 
ne faisait, ce serait reconnaître 
qu'il n’a pas atteint la perfection 
du premier coup, et cela déjà l’hu-

milie. Ce sentiment perce même 
chez les fermiers réellement pro­
gressifs. Leur parle-t-on d’une 
innovation, leur premier mouve­
ment est un haussement d’épaules 
ou un sourire de mépris. ,

Le résultat, c’est que le cultiva­
teur n'a pas avancé aussi vite que 
le citadin. En 1900, il était resté 
bien près de 1850, et il n’a pas en­
core réussi à regagner tout le ter­
rain perdu. Avouons-le aussi, de 
bons vieux curés 11e l’encoura­
geaient pas à courir sur la route du 
progrès. Qui n’a connu de .ces ex­
cellents prêtres qui se désolaient de 
voir les campagnes se rajeunir ? 
L’apparition des maisons, mieux 
bâties, des voitures plus légères et 
des vêtements mieux taillés étaient 
pour eux des signes de décadence 
et de mauvaises moeurs. Il n’est 
pas certain qu’ils aient eu toujours 
raison. Un brave curé l’avouait 
sur scs vieux jours: “Maintenant, 
disait-il, j'aime mieux que mes pa­
roissiens se logent bien, qu’ils s’ha­
billent â leur goût, qu'ils s’amu­
sent à la maison, sans lx>ire et sans 
danser, et qu’ils restent chez eux."

cultivateur est un roi sur sa 
ferme, sa position sociale est supé­
rieure à celles des ouvriers de ville, 
pourquoi ne se tiendrait-il pas à 
son rang ? Pourquoi lui demander 
de 'shabbier, de se loger comme un 
pauvre ? Le point difficile, c’est 
de garder la mesure. En croyant 
se conformer aux convenances, 
beaucoup tombent dans un luxe 
ruineux et ridicule. Evidemment 
nous n’aurons jamais besoin d’en­
courager les campagnards à suivre 
la mode : ils y sont assez fidèles, 
certes ! Mais ne boudons pas trop 
ceux qui aiment à sc loger confor­
tablement, à sc montrer dans un 
extérieur qui tient compte à la 
fois et de l’état de leur fortune, et 
des plus délicates susceptibilités de 
la modestie évangélique. Par là. 
les jeunes gens de nos paroisses se 
laisseront moins éblouir par l’atti­
rail des gens de ville, ils pourront 
traverser les rues et les places pu- 
pliques des grandes cités sans rou-

Vous ne POUVEZ PAS DIRE
Je n’en ai pas besoin ! !

Il vous faut un complet 

pour cet automne. Tout le 

monde est économe de ce 

temps-ci mais vous ne pouvez 

pas tous priver d’habit, de par­

dessus, de chapeau, de cravate, 

de gants, de sous-vêtements, 

de hardes en un mot.
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Perrault
& CIE

7 PLACE LAVALTRIE
JOl ETTE.
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Le mieux que tous puissiez

faire est d’acheter au plus bas 

prix possible et une bonne

maj-chandise.

Nous ne vous dirons pas 

nous vendons une bonne mar­

chandise et meilleur marche 

qu’ailleurs, dcmandez-le à nos

centaines de clients. C’est no­

tre meilleure référence.

Voulez-vous vraiment met­

tre de l'argent dans votre po­

che.

Soyez un client de

COMTOIS & RIOPEL
12 PLACE LAVALTRIE, J0L1ETTE.
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gir de leur personne ou de leur at­
telage. Si cela leur donne un peu 
de fierté et d’estime pour leur pro­
fession, ce sera un résultat estima- 
pie.

Une autre cause du mépris qu’on 
a souvent affecté à l'égard de la 
campagne vient de l’état rudimen­
taire où s’y trouva l'éducation. 
Pour des raisons bien connues, les 
écoles furent lentes à s'ouvrir dans 
beaucoup de paroisses, et plus len- 
L’kabitant qui ne savait ni lire, ni 
tes encore à progresser. Sorti de 
l’école jeune, l’enfant abandonnait 
toute étude et restait un illettré. 
L’sabitant qui ne savait ni lire, ni 
compter, ne pouvait sc permettre 
des audaces dans ses marchés. Sa 
timidité naturelle le paralysait de­
vant le beau monsieur eu la belle 
dame qui marchandait ses produits, 
et souvent son commerce en souf­
frait. Il devait résister par des pa­
roles énergiques ou des coups de 
force aux habiletés dont il crai­
gnait d’être victime. De là un re­
nom de raideur et d’incipilité qu’il

a laissé en héritage à ses descen­
dants. * >

Aujourd’hui que l’enseignement 
s’améliore et que les écoles sont 
mieux fréquentées, le jeune culti­
vateur acquiert les manières et la 
dignité qui manquaient à plusieurs 
de ses devanciers. Les bonnes é­
coles rurales nous doteront bien­
tôt d’une classe de cultivateur» 
plus ouverte et plus fière d’eilc- 
même. La lecture des publication» 
agricoles, devenant plus facile et 
plus commune parmi nos gen3, 
ne manquera pas de répandre bien 
des notions qui relèveront les tra­
vailleurs de la terre. Je ne parie 
pas des collèges d’agriculture qui 
nous formeront bientôt une vérita­
ble aristocratie rurale. Tout ef­
fort pour améliorer l'éducation, 
pour faire fréquenter les écoles, 
aura donc le bon effet de rendre 
plus prospère et plus estimable .la 
campagne canadienne. Çà peut ê­
tre im excellent stimulant pour 
t»us ceux qui s’occupent des cho­
ses de l’éducation.
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Dans une entrevue accordée le 25 juin, 
1917, à Baltimore, le cardinal Gibbons, le 
vénérable primat de l’Eglise Catholique aux 
Etats-Unis, se prononçait comme suit :

“Je ne suis pas en faveur de la prohibit 
tion nationale des vins légers et de la bièïe, 
et je suis d’avis qu’une telle prohibition ne 
saurait être mise en vigueur.

tr

“Je suis opposé à toute mesure prohibitive 
embrassant tout l’Etat ou tout le pays. Une telle 
loi enfreint la liberté personnelle et les droits du 
peuple, et conduit invariablement à l’hypocrisie 
chez le public.

“Si les habitants de tel ou tel autre district 
trouvent que les conditions locales rendent la 
vente des liqueurs fortes préjudiciable, qu’ils
ferment alors les buvettes dans leur district.

*

Mais la prohibition dans les grandes villes est une 
mauvaise chose et ne peut être mise en vigueur, 
quelqu’effort qu’on fasse, et quelles que soient 
les statistiques publiées sur la réussite d’une telle 
loi en certains endroits.

“Les pages de l’histoire démontrent que les 
peuples ont toujours eu et auront toujours de6 
boissons enivrantes, quelques efforts que l’on 
fasse pour en restreindre l’usage, même par la 
force de la loi.”
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—IvA. retraite* -tics élèves du Sémi­
naire est terminée depuis mardi. Elle 
a été prechéc par le R. P. Louis La­
lande, jésuite. Mardi après-midi, a­
pres le pèlerinage traditionnel à Bon- 
secours, il y a eu grand congé au 
Parc Joliette.

Aujourd'hui commence la retraite 
des élèves de la Congrégation Notre 
Dame.

—Notre système d’alarme est défi­
nitivement installée. Quelques far­
ceurs se plaisent à sonner de fausses 
•larmes durant la nuit et à taire sor­
tir notre brigade de pompiers, dc- 
mngeant les citoyens de cette ville 
dajis kur sommeil. Notre Conseil 
devra maintenant adopter un règle­
ment sévère pour ceux qni seront 
pris à troubler inutilement la paix 
pubKque.

?—Voici les principaux change­
ments dans le nouvel horaire du Ca­
nadien Nord qui prendra effet di­
manche prochain le 16. Le train de 
Québec dans l’aprè$->mkii partira de 
Montréal à 1.45 hre arrivant ici vers 
les trois heures. Le train de Mont- 
tréal le dimanche ne circulera qu'en­
tre Montreal et Joliette. Le train 
partant de Joliette à 1.30 hre pour 
Montreal sera cancellé, amsi que le 
train arrivant ici à 4.30 hrs.

Le train partant de Montréal à 5.40 
«eca continué, mais ne se rendra à 
Saint-Jérôme que les mardis, jeudis 
ét samedis.

En conséquence aucune améliora­
tion n’est apportée pour de meilleu­
re* accomodations pour nos parois­
ses du Nord. Stc-EUsabeth, Saint- 
Norbert, St-Cuthbert, St-Barthéîemi, 
Ste-Ursulc, etc.

—I.a Société d'Agriculturc No 1 
du comté tient son exposition annti- 
eMe aujourd’hui sur le terrain de l’cx- 
positk>n. Les officiers de cette so­
ciété cette année sont connue suit : 
Président, M. Jo>. Durand ; vicc- 
présklcnt. Alfred Malo : secréraire-
trcsoricr. Osias Guilbault: directeurs, 
Alcide Racette. Joseph Desrochers. 
Ixmis Guilbault, Arthur Forest. Ze­
non Riendeau. Alfred Amyot. Oeîa- 
▼ irn Casaubon.

—La corporation est à faire cons­
truire une traverse en ciment aux 1 
•oins des rues Notre-Dame et Saint-1 
Paul.

—Les courses qui devaient avoir 
lieu dimanche dernier, ont été remi­
ses à aujourd’hui à en use du mau­
vais temps.

—Sur instructions du ministère de 
la Justice, l'honorable Juge Dupas 
est à s’occuper de l’organisation des 
bureaux d’exemption dans le district 
de Joliette.

—La Corporation attend le fil c- 
lectriquc spécial pour installer les 
lampadaires au centre de la ville.

— Les prix des denrées alimentai­
res continuent à être excessifs. Que 
fait le nommé Hanna, le contrôleur 
des vivres nommé par le gouverne­
ment ? Srrait-il un agent des trtts- 
tards r

— Le train du Canadien Nord qui 
arrive ici vers les 7 hrs p. m., ne con­
tinuera jusqu’à St-Jérôxnc, à partir 
de la semaine prochaine, que les 
mardis, jeudis et samedis. Pourquoi 
notre Chambre de Commerce ne de- 
naandc-t-ellc pas -de le faire conti­
nuer jusqu'à Shawenigan les lundis, 
«ercredis et vendredis, donnant ain­
si de . meilleures accomodations aux 
citoyens du nord de venir faire des 
affaires à Joliette. En supposant, 
par exemple, que ce train continue­
rait à Shawenigan le lundi soir et le 
■Bcrcredi soir, il faudrait qu’il revient 
ne Je mardi matin et le jeudi matin. 
Ceci permettrait aux citoyens des 
paroisses du nord d’avoir une grande 
partie de la journée à demeurer ici, 
soit pour faire des affaires, soit pour 
yenir voir leurs enfants dans nos col­
leges et couvents, et pourront retour­
ner par le train de l'après-midi à 3 h.

Que notre Chambre de ComiiKrce 
.Mnoue sa léthargie, voilà l’occasion 
^e montrer son efficacité. Qu’elle 
fasse démentir ce proverbe "Grands 
ntoLs, pauvres actes”.

—D’apres une récente -décision du 
poirrerrvemcnt, il faut que tous les 
Iribunaux locaux d’exemption du 
service militaire soient organises 
pour le 25 septembre, après quoi la 
proclamation appelant la première 
classe sera lancée.

—On se demande ce que l’on va 
faire maintenant de l’aneicnnc cloche 
^alarme. Un farceur suggérait de 
la placer au-dessus dx fauteuil de Pé- 
chcvin Amédée, comme trouble-fête 
-des songes de Morphéc qui le délec­
tant quelquefois............. C’est une
vMiggestion............. rien qu’une sug-
paatien.

—Un marchand de cette ville com­
mentant notre article de la semaine 
dernière sur le détournement de no­
tre commerce par le Canadien Nord, 
nous disait que les démarches pour 
obtenir un meilleur horaire vers la 
partie nord de notre région doit par­
tir d’un corps organisé tel que la
Chambre de Commerce, au lieu d’ini­
tiative privée, et que le bureau de di­
rection de cette Chambre doit s’oc­
cuper de ccttc affaire, sans quoi il se­
ra responsable de son inaction vis-à- 
vis de l’opinion des hommes d’affai­
res de notre ville, d’avoir toléré ccttc 
action de la compagnie du chemin de 
fer, si préjudiciable aux intérêts du 
commerce local.

—Nos hommes d’affaires ont com­
battu la prohibition parce qu’cllc é­
tait prejudiciable au commerce. Ils 
seraient donc illogiques de ne point 
chercher à améliorer notre situation 
commerciale en ne faisant pas les 
démarches necessaires vis-à-vis du 
Canadien Nord pour obtenir un mcil-

—Le contrôleur des vivres nous 
conseille, les jours où le boeuf et le 
porc sont prohibés, de manger des 
volailles congelées. M y aurait donc 
dans «les entrepôts des accaparatcurs, 
des quantités considérables de volail­
les accumulées depuis l’automne 
dernier, que les vampires ont amas­
sé pour tenir les prix élevés ? 
leur système de communication «le 
l'extérieur pour la clientèle du nord.
La prohibition a détourné une bonne 
partie de notre clientèle. L’acte du 
Canadien Nord n’cst-il pas aussi 
dommageable envoyant notre com­
merce vers les petites villes du 
Nord?

—*M. l’abbé Lucien Beaudoin, de 
l'archidiocèsc de Montréal, curé de 
Ford City, Ontario, décédé au cours 
du mois d’août dernier, était membre 
de la Société d'une Messe.

•—Monsieur le docteur et Madame 
Bélanger recevront à leur résidence, 
No 100, rue Manseau, de 3 à 5 heures, 
dimanche le 16 septembre.

Occasion d’affaires
Un homme d’affaires conduisant une en­

treprise payante (compagnie limitée) depuis sept 
ans, désire pour cause de santé se retirer de b 
vie active, et vendre scs So parts de $100 chacune 
qui contrôlent l’entreprise et rapportent un bon 
bénéfice. Four autres informations s’adresser 
par écrit à Casier 160, Joliette. P.Q.
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Guérit Constipation Habituelle et Mftuv.iiae Digestion.

Le mauvais fonctionnement «les inte-jt’ns est une cauga «le vieillesse prématurée 

—faite# le MENAGE de vos intestin#.* EN VENTE PARTOUT.

On peut sc procurer /’E/l U RIGA chez

TOUS NOS MARCHANDS DE JOLIETTE.
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Le Sirop d’Ânis Gauvin
POUR UES ENFANTS

Offre de précieuses ressources aux mères qui élèvent une 
famille. C’est un remède qui a donné des preuves par 
milliers de son efficacité dans les cas de dentition difficile, 
de coliques, de diarrhée, de dysenterie, de choléra infantile, 
de manque de sommeiL

ON DEVRAIT EN AVOIR TOUJOURS A LA MAISON.
EN VENTE PARTOUT: 25 omU LA BOUTEILLE.

Cachets Gauvinu Sirop Gauvin
roux U

RHUME
Soulage dès la première dose et 

guérit promptement 
Toux, Rhumes, Bronchites, 

Enrouement.

PRIX : 25 et» la bouteille.

comtE ix
MAL DE TETE

Soulagent promptement
, Maux de Tête, 

Migrâmes, Névralgies. Sciatique, 
et tovtes les douleurs.

PRIX : 25 cents 1a botte.

—Serrez-vous la ceinture, ne man­
gez pas de bacon pour enrichir les 
Flavclle, les Davies et autres ; ne 
vous payez pas le luxe de conserves 
de légumes pour permettre au trust 
•de la Dominion C.anners d’accumu­
ler de gros approvisionnements qu'il 
vendra à gros prix ; mais continuez 
tout <lc même à payer plus cher tou­
tes les nécessités premières de la vie.

—Nous disions dernièrement que 
lorsque l’Angleterre était en guerre, 
le Canada ne devait pas avoir faim. 
Cette maxime devient de plus en plus 
douloureusement vraie.

La nouvelle ordonnance qui pros­
crit la vente des conserves «le légu­
mes la confirme.

Ne croyez-vous pas qu’ils sont 
mûrs pour les maisons de santé les 
hallucinés (pii nous gouvernent à Ot­
tawa ?

—Si ces gens-là ne sont pas des 
cruches parfaitement empaillées, ils 
sont d’un cynisme déconcertant.

C ’est ainsi qu’un certain groupe de 
libéraux dissidents du Manitoba ont 
suggéré k nom de sir Adam Beck, 
un canadien d’origine allemande, 
pour remplacer sir Wilfrid laurier à 
h tête du parti libéral.

Où allons-nous grands dieux* !

•—I^es jours sans viande, c’est le 
contrôleur des vivres qui nous le dit, 
nous pouvons manger de la volaille 
qui pourri dans 4cs entrepôts. Cela 
permettra aux accaparatcurs d’ache­
ter des volailles fraîches, à bon mar­
che, pour les revendre au prix de l'or.

Quand donc pourrons-nous lyn­
cher tous ces cyniques voleurs et af­
fame urs.

—M. le sénateur Choquette a ap­
pelé les sénateurs de la fournée Les- 
pérancc-White, des sénateurs C.O.D.

livraison contre remboursement,
A cela le "Nationaliste” ajoute que 

dans le Québec, les gens qui connais­
sent Lcspérance le sénateur l’appel­
leront désormais un sénateur "sau- 
dit”. '

Saudit qu'il doit s’amuser cet exé­
cuteur de hautes oeuvres !

—Un rapport officiel nous annon­
çait. ces jours derniers, que l’appro­
visionnement de beurre, de fromage 
V3 d’oeufs était pltis considerable 
cette année qu’à pareille époque l’an 
dernier. Et cependant, les prix en 
sont plus élevés, bien que l’exporta­
tion soit plus restreinte.

Ce sont encore les accaparatcurs 
«lui sont responsables de la hausse.

Lt notre gouvernement affolé ne 
tait rien pour soulager le peuple.

( Uj)

Ste-Marie Salomée
Les récoltes.

—Les récoltes sc font lentement à 
cause des pluies fréquentes qui re­
tardent les cultivateurs. Cependant 
les grains et les tabacs se rentrent 
en bon ordre et sont de bonne qua­
lité. Il r a ru des gclccs bénignes 
depuis huit jours, mais très peu de 
dommage.

Consécration de la paroisse au S.-C.

—Dimanche dernier a eu lieu la 
consécration solennelle de la parois­
se de Ste-Marie Salomée au Sacré- 
Coeur de Jésus. A Tissue de la 
grand'mcssc, retentit sous les voûtes

petites Bnnonceô
25 cts par 35 mots; 1 cent par mot additionnel.
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ON DEMANDE tin jeune homme 
parlant anglais et français. S’adres­
ser à J. A. Boisvert, épicier, 74, 
Manseau, Joliette. jno

—Messieurs les marchands sont 
pries de noter qu’ils peuvent se pro­
curer à l'Action Populaire les livres 
d'ordres — check books — avec pa­
pier carbonné, des calendriers pour 
1918 — 300 échantillons — aussi tous 
les articles de papeterie, enveloppes, 
factures, etc. Tél. Bell 270.

Propriété à vendre. — Terre 84 ar­
pents, située dans la paroisse de St- 
Sulpice. sur le fleuve Saint-Laurent, 
depuis le quai. Maison, granges, en 
bon ordre. Conditions avantageuses. 
S’adresser à J. BvFontaine, Joliette.
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Dr G. M. Blondin
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Bures* tuner t tous les soir s, y à S h.

UN DEMANDE Une Servante au 
No 94 rue Saint-Thomas chez M. 
FcJix Letourneau. \

QUAND VOUS ACHETEREZ vo­
tre prochain habit pensez à le faire 
confectionner chez E. COMTOIS, 
tailleur, dont l’atelier est situé au- ; 
dessus du saloa de toilette Dugas, j 
voisin de l’hôtel Desormiers. C'est lî* 
que vous obtiendrez le plus de satis­
faction. Ouvrage bien fait, coupe 
parfaite, livraison en temps. jno

ON DEMANDE une benne ser­
vante pour ouvrage yénéral. Bon 
salaire. S’adresser à Zenon Belle- 
rose, marchand de chaussures, coin 
Notre-Dame et St-Paul ou au No 
3 rue Archambault. jno.

81 fisse Lavaltrie
J ol±e:tt<

le cantique si beau "Pitié mon Dieu” 
répété par tout le peuple, puis M. le 
Curé lut l’acte de consécration que 
chacun répétait en son particulier et 
enfin la cérémonie sc termina par la 
reprise du meme cantique.

C’est une belle idée qu’a eue le 
Comptoir Coopératif de Montréal de 
demander la consécration solennelle 
de toutes les paroisses de la province 
de Québec au Sacré-Coeur de Jésus, 
il ne peut qu’en résulter un très 
grand bien, dans ces temps troublés 
que nous traversons.

Pour le Séminaire.

—Les séminaristes au nombre de 
trois sont partis cette semaine pour 
le Séminaire de Montréal.

(BORGAN $ ÜAVBFJY
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Suite 626 HilceTriiswtatiei.
120 Rue 5*1nt~Jacqu*s, 

MONTREAL
TIUM12G78 ClIH Ellur

B. A. D. Morgan, 
Sallnste Lavery, B.C.L.

M. Lavery a sen bureau du soir:

Ne 1 St-Tbanaj; Loagoenil.
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D"L.L.BENNY
Chirûrçico-Dcntistc

Itiini de la Pharzatcia d*o.
U b le# A. A. Bo-#W

2& raeKotre-Banifi, Jetlett*

Dr. Leon Archambault
DENTISTE
» V. -V .1 .

Spécialiste pour Dentiers
COIN ^/NT'OfVlf JT BACHV h • '
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Si vous vo l guérir votre rhumatisme ou prévenir une re 
chute, x premières douleurs, n’hésitez pas a prendre

l’Elixir Anti-Rhumatique duDr Jes Comtois
DEaSAtNT-BARTHELEMY, R. O.

0

Prix : $2.50 1 ft];bouteille.!
Coo»3K»th»o<a<doqv>oiU.to»rli— m»pocdancf o» cbetltnol. 

DHPOSTTMIII A JOLIXTTE*:

51 Rue Notre-Dame
j (Anaienne Pharmacie A. L. Boaehar)

•/*+v+**'* •ièW'Hit»mwwm<w
PtaMCie GEOFFROY

Tel. Bell 257 Casier Postal 995

LA PHARMACIE RIVEST
Paricms,Articles de Toi­

lette, Savon, etc., Papeterie, 
Tabac, Ggares, Cigarettes.

RESTAURANT

Agent local pour les 
Prod ni ta ! CALYPSO et 1rs 

KODAKS EASTMAN

Prompt service par correspon­
dance et par téléphone.

é

Conrad L. Rivest,

PHARMACIE
BOUCHER.

Notre Concours Agricole.

Tel que nous l'avons annoncé au 
commencement de l'été, notre con­
cours agricole aura lieu cet é»é cl 
nous donnerons $20.00 en prix aux 
propriétaires des plus beaux pr^r 
duits «agricoles, qui auront acheté 
leurs grains de semence à la Phar­
macie Boucher coin Manseau et pl. 
Lavaltrie.

Nous donnerons $2.00 en prix 
pour (chacun des produits suivants: 
Choux de Siam Elephant 
Carottes Blanches de Belgique ou 

des Vosges 
Navets Globe Blanc 
Betteraves longues ronges Mam­

moth (fourragère)
Oignons rouges de W ethersfiel J 

(il en faut cinq)
Concombres Extra Long Vert 
Chou le plus gros et le plus pesant 
Tomates (il en faut au moins 3) 
Citrouilles des champs couronnées 
. .ou autres
Melon d'Eau ou Muscat.

Nous commencerons à exposer 
dans nos vitrines les produits que 
les concurrents voudront bien nous 
apporter et à la fin du concours 
nous publierons dans notre colonne 
d’annonce les noms des exposants 
et des gagnants de notre concouru

LOTION LILIALE

>.

Je m’adresse en ce moment spé­
cialement aux Dames et aux De­
moiselles pour leur offrir la Lotion 
Liliale. Cette crème qui tonifie la 
peau, est d’un effet certain jxmr 
blanchir la j>cau et embellir le teint. 

I cl que son étiquette l'indique en 
deux ou trois applications, ccttc 
crème fait disparaître les tacncs de 
rousseur, les rides et rend la peau 
prodigieusement blanche et satinée 
se vend, la bouteille de 4 oz., 25C 
Recette pour le Vin de Gingembre.

Voici une recette qui depuis 
quelques années a une vogue re­
marquable ; cette préparation eu 
apparence insignifiante est en réi 
lité d'une grande valeur. Agréable 
an goût, réchauffante en hiver, ra­
fraîchissante en été, cette liqueur 
active la digestion et est très agréa­
ble à boire.

Demandez une recette i>our Vin 
de Gingembre à la Pharmacie B ou- 
chcrt coin Manseau et place Laval­
trie, exigez celte marquc-là et n’en 
acceptez pas d’autres, car il y a plu­
sieurs imitations ; mais ces imita­
tions n’ont aucune valeur.

82 RUE ST-VIATEUR,
m

JOLIETTE,

"Papier Poison Polo,t pour 
les Mouches.

Avant de fermer définitive:! 
les maisons pourcct hiver il est 
portant de se débarrasser des 11 
ches de ta première jusqu’à la 
hicrc. Nous ne pouvons pour 
recommander rien de mieux 
notre papier à mouches Poison 
lo. Nous en avons vendu une 
grande quantité cet été et tous c 
qui 1 ont essayé ne veulent plu* 
accepter d'autre sorte.

Voici ce que nous écrivions : 
sujet le 24 août 1916.

* A mesure que la surson s’ava 
1rs mouches sc fon: de plus en 
insupportables. La plupart des 
maux avec Tâgc deviennent plus 
ges mais les mouches au contrair 
*ont de plus en plus chétives et 
rouchcs ; heureusement que la ] 
videncc qui préside à toutes ch< 
nous permet de nous en débarra 
d.unc manière catégorique en les 
toxiquant ou empoisonnant avec 
papier à mouches du Dr Polo. C 
en effet Je seul papier qui les det 
radicalement. Achctcz-lc à *Ia Pl 
macie Boucher par enveloppe de ;

On demande «à acheter au j
haut prix du marché de la Gr 
de Lm et de la Graine de So 
S'adresser Pharmacie Boucher c 
Manseau et place Lavaltrie.

On demande une servante p 
aider au ménage dans une mai 
privée.

La Pharmacie Boucher
MAINTENANT

Coin Maïuean et Place Laraltrr
Téi. 126. ;b. r. 85.


